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La LENA, a dit derniérement le Secrétaire gé-
néral de 1'0.U.A., M. Ide Oumarou, n'est pas une
entreprise de division. C'est plutdt une initia-
tive qui va dans le sens de la cohésion de 1'
Afrique. Une idée qui veut réorganiser
sion du monde et qui balise le nouveau parcours
qui permettra aux Noirs de ne plus &tre les '
éternels damnés, les éternels vaincus dans tous
les combats qui se déroulent sur cette terre,
combats pour le développement.

On lira dans cet article des arguments puisés
dans 1'histoire, la géographie, la culture et

- 1'actualité présente, arguments qui font la per—
tinence de la LENA et qui présentent cette ligue
comme un moule dans lequel on peut saisir la
complexité du probléme noir.
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